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ADVENIAT RSGNUM TUUM 

La Journée 
La séance o> la Chambre s'est ouverte, 

Kr*urerhui, par une UMaatiaw cte 
. l'abbé Qayraud, au w)«t de Hntar-

liction faite aux prêtroa eathaliquaa 
• entrer à l'hôpital cl« Toulon, pour dén­
ier les secours religieux aux vietimea cte 
a cataatroph* 4a V. léna ». 

Au Sénat, l'ordre du Jour a appelé la 
lueetien do M. Mania à l'oocaaion do la 
Mtaatrophe do I* « léna ». 

A Notre-Dame oa matin a ou lieu, au 
milieu d'un eonooure eawaidéraaite do 
fidèles, la oérémonio pour laa vietimœ da 
Y « léna », présidée par Mgr Amatte. 

A Lerient continue à aa dérouter lo 
proeèa du réfute de Sainte-Anne, contre 
lequel la préfet du Morbihan et te jour­
nal te « Matin » ont aocumulé les calom­
niée. 

Dés maintenant, il reeeert avec évi­
dence que tee aosuoaticnc ont été un eessp 
monté. 

Le nombre des assassinats continue à 
croître. 

On noua on signale aujourd'hui de pro-
vmee toute une série. 

La Société des Agriculteurs do Franco 
a adopté ton veau nrésiaant les réponses 
qu'elle propose • -» questionnaire sur tes 
reerejitec ouvrtoros. 

ET R ANOER. - La lecture da ta décla­
ration de M. Stolypine à la Douma a 
Penné lieu à un débat confus et désor­
donné. Aucun vote n'a suivi la discus-
iion. 

— Lo comte Lamedorff, ancien mi­
nistre dee Affairée étrangères de Ruesie, 
•et mort à San Rama. 

LA MESSE A BORD 
d u " Saint-François-d'Assise " 

Hier, la messe a été célébrée à Rouen, 
devant une nombreuse assistance profon­
dément recueillie, à bord du battau-hopital, 
le Saint-Françoi*-d' AtsUe. M. le vicaire gé­
néral a prononcé une pieuse, touchante et 
patriotique allocution. 

Pour nous, ce n'est pas un spectacle banal 
aue cette réunion catholique tenue sur l'eau, 
oue cette messe célébrée sur notre beau fleuve 
ce chemin mouvant qui porte à l'Océan nos 
tiaviras, et je comprends la sympathie popu­
laire qui amenait hier nos foules sur ce pont. 
Tant de vaisseaux plus majestueux viennent 
• aiia^ lier S nos rives; a peine obtiennent-Us 
un regard Mais lame populaire a vite corn 
pris que celui là ne portait pas de marchan­
dises et des richesses, mats qu'il porte une 
« oeuvre >. oeuvre sympathique entre toutes, 
une • Œuvre de mer ». 

Chacun de nos navires a son œuvre à ac­
complir. Interrogez-le? Qu'allez-vous falret 
oorter des richesses, augmenter le trafic et le 
convertir en orT Mais celui-ci 11 vous répon­
drait : Je ne rapporterai rien à ceux qui 
m'ont armé, que la consolation d'avoir fait 
du bien la-bas, à nos frères isolés du monde, 
perdus huit mois dans les glaces et dans les 
ni urnes Comme le Sauveur, à qui lui deman­
derait un signe de sa mission, il pourrait ré­
pondre : Pauperes Eiangelizantur. Je vais 
a n \ travailleurs, aux pauvres. 

IiA POCHETTE $ICfiE 
Pour finir le Carême, on envoie une char­

mante pochette, 0 fr. 50 franco, contenant 
un quintuple trésor en cinq précieuses pe­
tites brochures; savoir : 

W e ferai mes Pdqnet; 2° Comment il faut 
aimer le bon Dieu; 3° Courtes méditations 
sur le chemin de la croix illustré; 4» Mé­
thode facile pour méditer le Rosaire; 5» A 
la France appel au Sacré Cœur. ( 0 fr. 50 
franco; remises 7/6, 5/12, 30/20). 

Ce n'est pas assez de se procurer une po­
chette, il faut en distribuer les morceaux 
avec abondance, suivant l'utilité de cha­
cun. 

LE « PÈLERIN » 
SOMMAIRE DU 24 MARS 1907 

(Edition complète) 
La semaine : La fête du Pape. — Nouvelles 

assignations. P- Firaos-Vaiti. — A la Tabla < 
Sainte. — La catastrophe de Vléna. — 
V. Caoimir-Périer,' ancien président de la 
Républi.-iue. — Lu récit inédit de sa démis­
sion. — S G. Mgr Enard, archevêque d'Auch. 
— Promenade a travers le monde des nou­
velles. 

Roman : Amour, délice et orgue, par CLSMKNT 
D OTH», avec une illustration de Caftan*. 

Gravures: Le capitaine ue vaisseau Adigard, 
commandant de Vléna. — L'amiral .Umce-
ron. — L'/^tia avant et après l'explosion 
(4 photographies). — M. Thomson S Toulon. 
— La Savoyarde à Montmartre i2 photosrra-

^ les). Mgr Enard. — M. Casimir-Périer. — 
position de la croix (tableau de UUIDO KÏNI). 

— Restaurant a prix fixe : 15000 francs par an 
(caricature par A. L«*o-r. 

Lectures de la. Semaine : La force de Jésus-
Christ (Chanoine Jajrvonk. — u prétro cbi-
nois (Mgr A. La KOTI. — Les Perier. 

Nouvelles politiques et agricoles. 
—o— 

Dimanche 31 mars, lire <ian; le Pèlerin: 
Salaria Paarmaeien, roman par Hx.**ao 
kU-xozm, illustré par tt. CUarousseL 

LA MAISON DU PEUPLE 
DU VI' ARRONDISSEMENT 

A PARIS 

Fondée en octobre 1903, la Maison du 
peuple du VI» arrondissement, compte 
aujourd'hui trois ans passés d'existence. 
Elle est en plein développement : inces­
samment, pourrait-on dire, de nouveaux 
services viennent s'adjoindre à ceux qui 
existent et prospèrent déjà. Certains vont 
voir s'accroître Ve champ ouvert à leur 
acti<m, d'autres sont en projet. Le succès 
est donc maintenant assuré : l'œuvre ne 
peut que prendre plus d'ampleur, secou­
rir plus de misères physiques et morales, 
seconder dans la lutté, pour la vie plus 
d'adhérents, apporter la consolation du 
bien fait aux autres et à soi-même on fa­
veur d'un plus grand nombre de 9es 
membres. 

Nous allons en considérer le fonction­
nement à cette période de son existence 
Vu, jeune encore, elle peut d'autant 
mieux servir de modèle aux catholiques 
de bonne volonté découragés par l'échec 
de tentatives malheureuses ou restés jus­
qu'ici en dehors du mouvement social. 
N'oublions pas que tout bon chrétien et 
tout bon Français doit aujourd'hui, plus 
que jamais, apporter l'aide de ses facul­
tés d'esprit et de cœur au relèvement ma­
tériel et moral des classes populaires 
dont les profondes transformations éco­
nomiques du siècle dernier ont boule­
versé les conditions d'existence et la 
mentalité. 

La création de la Maison du peuple 
procède d'une double préoccupation : 
charitable et sociale. Ses fondateurs ont 
senti la nécessité d'ajouter aux œuvres 
essentielles d'assistance qui s'adressent à 
l'homme dans le besoin', celles qui ont 
pour but d'adoucir la lutte pour la vie 
aux ouvriers en leur procurant, outre des 
avantages d'ordre matériel, des satisfac­
tions intellectuelles et morales. A la pre­
mière catégorie appartient, par exemple, 
le dispensaire où, deux fois par semaine, 
des hommes et des dames, d'admirable 
dévouement, viennent mettre au service 
des malades pauvres leur science et leur 
industrieuse charité.Disons tout de suite, 
pour montrer l'importance de cette orga-
m,.iliui. , i p,o»i>ere. .,nYn l ^ n k,1 a. 'le 
trois mille pansements ont été faits par 
ses soins. Pour secourir la misère aussi, 
ont été*Instituées, chaque lundi, des dis­
tributions de vêtements en grande partie 
confectionnés par l'ouvroir de la Maison 
du peuple. 

Ce sont encore des œuvres d'assis­
tance, mais déjà d'une autre nature, que 
le bureau de placement gratuit,le bureau 
de consultations juridiques, l'office de 
renseignements pour les formalités du 
mariage, mises, comme les précédentes, 
à la disposition de toute personne .même 
non adhérente à l'association. Dans cette 
catégorie encore, entre un service de tra­
vail à domicile pour les ouvrières en lin­
gerie, qui, de création récente, vient ré­
gulièrement en aide à plus de vingt-cinq 
femmes : sans l'humiliation de l'aumône 
reçue, elles peuvent ainsi rendre plus 
douce la vie du ménage et peut-être,dans 
la solitude de leur veuvage ou de leur cé­
libat, éloigner la misère et la faim. 

Quelle est maintenant l'œuvre sociale 
accomplie par la Maison du peuple au 
profit des familles adhérentes, aujour­
d'hui au nombre de trois cents environ ? 
Au point de vue matériel d'abord, grâce 
à des traités passés avec un certain nom­
bre de fournisseurs, celles-ci jouissent de 
remises considérables sur leurs achats 
quotidiens d'épicerie, de boulangerie, de 
combustibles, de cordonnerie Signa­
lons ici la création intéressante d'une 
caisse de prêt destinée à procurer gratui­
tement du crédit aux membres de l'asso­
ciation ; cette création est de date assez 
récente ; cependant plus de sept cents 
francs ont déjà été mis en circulation, 
apportant une aide précieuse à tel ou te! 
ouvrier momentanément embarrassé, et 
sans, qu'en somme, on ait eu à enregis­
trer de sérieux déboires. 

Au point de vue intellectuel, le local 
offre chaque soir aux adhérents des ré­
créations variées sous forme de jeux, de 
journaux, de revues. Une bibliothèque 
très complète, des conférences hebdoma­
daires sur les sujets les plus divers, des 
promenades artistiques et archéologi­
ques leur apportent ces distractions si 
nécessaires pour développer chez le tra­
vailleur la curiosité intelligente qui l'é­
loigné des plaisirs malsains de la rue e' 
du cabaret.Des cours d'anglais, de coupe, 
de modes sont régulièrement suivis par 
des élèves nombreux, qui trouvent là un 
emploi utile de leurs loisirs et un em­
bryon de cet enseignement professionnel 
que, même dans )i- sphères officielles 
on s'efforce d instaurer ches nous, tant 
s'en fait sentir le besoin. 11 est probable 
que, sous peu, le chant et la musique se­
ront aussi en honneur parmi les mem­
bres de la Maison du peuple (1). 

Mais, nous dira-t-on, comment satis-

(1)'Ajoutons qu'un des buts poursuivis 
avec le plus de ténacité par la Maison du 
peuple est de multiplier les rapports entre 
les oeuvres existantes, de développer les 
principes essentiels au triomphe des catho­
liques, de la mutualité chrétienne. A ce; 
effet, elle donne l'hospitalité, à des condi­
tions aussi favorables que possible pour les 
œuvres : au Syndicat d'instituteurs libres; 
à la seclion Saint-Sulpice du Syndicat des 
employés du commerce et de l'industrie; u 
l'Union de l'Ouest, à l'Union du Dauphiné: 
à la caisse des loyers de la Conférence de 
Saint-Vincent de Paul de Saint-Sulpice, etc. 

Par son appui, la Maison du peuple per­
met à ces œuvres de vivre d'une vie indé­
pendante sans les charges de secrétariat, de 
loyer, d'éclairage, qu'elles ne pourraient 
Biui-dtre pa» supporter. 

faire aux exigences financières de ces 
multiples et parfois dispendieux ser­
vices ? Hâtons-nous de constater la géné­
rosité d'un certain nombre d'âmes chré­
tiennes du quartier, admiratrices des dé­
vouements qu'elles voient chaque jour se 
dépenser sans compter au service du 
peuple. C'est ainsi qu'une dame de sa pa­
roisse remet chaque automne à M. le 
curé de Saint-Sulpice un don qui permet 
de subvenir en grande partie aux frais 
considérables occasionnes par le dispen­
saire. Puisse son exemple être imité et 
les catholiques comprendre enfin que le 
salut tient pour une bonne part aux sa­
crifices qu'ils s'imposeront pour amélio­
rer le sort de l'ouvrier. 

D'autre part, il est un principe excel­
lent, à notre avis, dont l'application a la 
Maison du peuple lui assure à la fois des 
ressottrees ç lus abondantes et l'attache­
ment plus continu, sinon plus grand de 
ses adhérents. Tout sociétaire paye une 
cotisation de cinquante Centimes par 
mois. C'est le, n'est-il pas vrai, une faible 
somme, récupérée d'ailleurs au .décuplé, 
du fait même des avantages procurés par 
l'association. Mais elle permet à chacun 
de se trouver chez soi dana les salle» 
maintenant trop petites de la rue Bona­
parte; elle permet A chacun de participer 
à la vie et au développement de l'œuvre; 
elle permet san3 arrière-pensée le rap-
piochement des classes sociales, toutes 
représentées A la Maison du peuple.L'ou­
vrier comme le patron, le petit commer­
çant et le bourgeois rente y viennent au 
même titre, puisqu'ils soutiennent égale­
ment de leur argent l'association ou ils 
trouvent a satisfaire l'essentiel des meil­
leurs désirs humains. 

Les aspirations religieuses trouvent 
aussi des encouragements et des joies à 
la Maison du peuple. Sans doute elle est 
ouverte à tous les honnêtes gens du 
quartier, mais son but avoué est essen­
tiellement chrétien. Ses fondateurs ont 
voulu qu'un crucifix figurât à la place 
d'honneur dans la salle des séances, au 
risque de se priver par là du concours de 
certaines personnes, esclaves de préjugés 
antireligieux. Pour le même motif, ils 
demandèrent que le local de l'association 
reçût, au moment de la prise de posses­
sion, la bénédiction de l'Eglise. Si ce lo­
cal n'entend pas faire de propagande ca­
tholique, en quelque sorte officielle, cha­
cun des hommes qui le fréquentent sait 
exercer une action individuelle, émettre 
M» irlfo*. montrer aux incrédules les 
luieo si urotuuUu? qu éprouvent l t s âmes 
croyantes, "BôHner netttnple d'une atti- ! 
rante vertu. 

Lorsqu'un jour trois bons chrétiens eu­
rent décidé la création de l'œuvre dont à 
grands traits nous venons de retracer la 
vie, ils allèrent, un matin de juillet 1903, 
a Montmartre, pour mettre leur projet 
sous la protection du Sacré Cœur. Leur 
prière fut entendue. Dieu a béni l'œuvre 
comme il bénira toutes celles qut tirent 
le meilleur de leurs espoirs de leur con­
fiance en lui. Que les catholiques, au lien 
de gémir sur les malheurs du temps, 
aillent au peuple, l'aident à mieux vivre, 
lui donnent « la Maison » où il trouvera 
de saines utilités . Et peu à peu ils recon-

?[uéreront l'influence perdue ; encore une 
ois.en telle occurrence, l'aide de Dieu ne 

leur manquera jamais. 
L'exemple de la Maison du peuple du 

VI* arrondissement.qui fait autour d'elle 
tant de bien social et chrétien,ne pouvait 
que nous inciter à cette exhortation. 

M. E. 

MUNICIPALITÉS IHGÊNIEUSES 
On se souvient da cette municipalité qui 

n'a rien trouvé de mieux que de payer lo 
euré pour rester au presbytère. D'autres 
luttent avec celle-ci d indépendance et de 
charitable ingéniosité. 

Le Conseil de la Neuville-au-Pont, dans la 
Marne, demande 100 francs de loyer — voilà 
qui est fait pour satisfaire le préfet — mais 
en même temps il alloue a M. le Curé 
;»0 francs par an à titre de garde-malade, 
enasun sachant les soins dont il entoure la* 
malades de la commune. 

Quant à la municipalité de Saint-Fromont, 
dans la Manche, elle a trouvé autre chose, 
i ou jours pour rester dans la légalité: la 
cure payera 50 francs de loyer mais on le 
charge de la sonnerie des cloches et de l'en­
tretien du cimetière, et pour ce oa lui alloue 
190 francs. 

Beaucoup de municipalités se contenteat 
do ne rien faire et da rester sans locution 
dans le « statu quo » pour les presbytères 
omise pour les églises Aucune loi n'oblige 

à louer les immeubles communaux. 

ROME 
Rome, eO mars. 

Notre correspondant particulier nous télé­
graphie : 

B?*te dat Pavp* 
S. S. Pie X a célébré la messe dans la 

nouvelle chapelle, salle de la comtesse Ma-
thilde ; 200 personnes y assistaient et com­
munièrent de la main du Pape. La chapelle 
Sixtine exécuta plusieurs motets sous la 
direction de Don Perosi. Après la messe, 
le Saint-Père reçut ses sœurs et son méde­
cin. 

A midi, dans la salle des Tapisseries, le 
Pape reçut le cercle de Saint-Pierre qui lui 
offrit une corbeille de fleurs : le Pape re­
mercia, félicitant le cercle pour ses oeu­
vres, notamment» pour le nouvel asile de 
nuit récemment inauguré. Le président 
Pericoli offrit le second numéro du bulle­
tin des fêtes jubilaires. Puis, dons la salle 
du Consistoire, le Pape reçut la colonie 
brésilienne, accompagnant deux nouveaux 
évéques sacrés le matin mime. Enfin, du 
haut des loges, il bénit la garde palatine 
rangée dans la cour Saint-Damase, sous 
le commandement du comte Peccl. 

La musique de la garde est venus don­
ner un -poiicsrt le soir, dans la cour du 
slervédere.L» gendarmerie pontificale avait 
Organisé une illumination a giorno et des 
feux d'artifices, tandis que la musique don­
nait le concert. 

Les Petites-Sœurs des Pauvres de Saint-
Pierre es Liens ont fêté suivant la cou­
tume, la Saint-Joseph par un banquet que 
servirent aux vieillards S. Era. le cardinal 
Mathieu et d'autres invités appartenant à 
la noblesse et au monde diplomatique. 

S e r v i c e f u n è b r e 
p o a r l e * v i c t i m e » d e 1' « l é a e . » 

Mercredi, à 10 heures, en l'église du Sa­
cré-Coeur, aux Prati, une messe sera chan­
tée par Mgr Pillet pour les victimes de 
Vléna. L'absoute sera donnée par Mgr Lob-
bedey. 

B. S. 

L'ENTRÉE 

da n o r a i i patriarche de 
Jérusalem, 19 mars. — Mgr Filippo Ca-

massei, ancien archevêque de Naxos, ré­
cemment nommé patriarche latin de Jérusa­
lem, est arrivé cette après-midi de Rome. 
On lui a fait une réception enthousiaste. 

Il a été reçu à sa descente de train par 

Hommage aux religieux 
et aux prêtres persécutés 

(suite) 

M. Ruflno Blanco. Madrid, *23 fr. 35. — On 
VilleurbHnnaiH, r>0 fr. — Mme la baronne de 
Kainlls, <!0 II. — Mlle M. Ilenaud. Château 
neuf s Cher. 1 fr. — Lne paroissienne de 
Saint-bpire, 10 fr. — M. S. Thiers, de Bastn, 
• fr. — Mme Bruillon, 0 fr. — An., Neulehb 
teau. 4 fr. — Un royaliste et catholique ber­
richon. 5 tr. — Pauvre a plu* pauvres, Z fr. 
— J. C, à Besançon, 5 fr. — Mme Robert de 
Montherlant, â fr. — Une amie de la Croix. 
pour le bonheur de deux enfants, S fr. 

L'n enfant de chœur d'Issy, 1 fr. — M. l'abbé 
v Pavjr, Brécé, 5 fr. — An. de Verdun 
• Meuse). 10 fr. — An., à l'intention d'un dé­
funt, 0 fr. 90. — An., Hure, 2 fr. — M* More!. 
Hamégieourt, î fr. — Un an. de l'Indre, l fr. 90. 
— An.. Cliateauroux, & fr. — En l'honneur de' 
île saint Antoine ; Foucré, Loches, è fr. — 
M. l'abbé Ligonat. Plazac, 5 fr. — M l'abbé 
Ligonat, a Saint-Jacques de Bergerac, 5 fr. — 
I.'II tuteur fidèle de la Croix, i fr — An. 
(Luxembourg), i fr. — Mme de Baudicour, 
Bourges, 10 fr. — An., Beanmont-Sardollés, 
• fr. 

Un père de sept enfants, l fr. —M Dela-
porte. Paris, 1 fr. — Religieuses exilées et leur 
directeur, 15 fr. — Mme la baronne de la Gran-
dieie, Chanzeaux, 10 fr. — M. Ch Lavollée, 
fans , 5 fr. — M. E. Clarisse, Saint Orner 10 fr. 
-- Mme Radins, Paris, 12 fr. — An 10 fr — 
Mme Rosanin. Paris, 3 fr .— Une conférence 
de patronage, " fr. — Un prélat brésilien, ami 
Je lu France, <i0 fr. 

Mgr Camssiei 
patriarche de Jerwialem. 

le consul d'Italie et le personnel du con­
sulat en grand uniforme, tandis que la ma-
sique de l'Ecole italienne jouait rflysma 
italien. 

A la porte ds J.t".i, le patriarche a été 
rei,u par le consul générai de France, ou: 
s'est joint au cortège. Le patriarche, en­
touré du clergé, s'est dirigé vers l'église du 
Saint-Sépulcre où la bulle papale, annon­
çant la nomination de Mgr Camassel, a été 
lue solennellement. 

Aucune allusion n'a été faite au protec­
torat français sur les Lieux Saints. 

Ce silence, joint à la présence officielle, 
pour la première fois, du consul italien à 
une cérémonie de ce genre, donne lieu à 
de nombreux commentaires. 

{Havas.) 

La cérémonie de Noire-Dame 
pour les victimes de 1'<léiia! 

La vaste nef de Notre-Dame était remplie, 
ce matin, de la foule des chrétitn.s qu ' 
avaient tenu à apporter un hommage de 
piété et le secours de leurs prières aux ma­
rins de Vléna, morts au service de la patrie. 

Dana sa simplicité émue, la cérémonie 
présidée par Mgr Amette, fut Infiniment im­
posante. A côté du représentant du ministre 
de la Marine avaient pris place le frère du 
commandant Adigard et la famille du ma! 
heureux lieutenant Savary de Beauregard. 
Derrière elle, dans uni enceinte réservée, 
de nombreuses notabilités, parmi lesquelles 
nous avons reconnu MM. les amiraux fiien-
aimé, de CuvervUle, Mathieu, MM. les géné­
raux Récamier et Gonse, MM. de Marcère, 
Piou, Lerolle, de Gailhard-BanceL de Saint-
Pot, Boni de Castellane, etc., etc. Mgr de 
Courmont était présent. 

M. l'abbé Lacroix, ancien aumônier de la 
marine, officiait. Pendant la cérémonie, la 
maîtrise de Notre-Dame et une partie du 
séminaire de Saint-Sulpice, .sous la direc­
tion de M. l'abbé Renault, maître de cha­
pelle, ont chanté la messe des morts en 
plain-chant harmonisé, cl à l'Offertoire, le 
index de Mors et Vita de Gounod. M. l'abbé 
Viard, vicaire à Saint-Nicolas du Chardon-
net, a profondément ému l'assistance avec 
le Pic Jet,u, de Siedermeyer. 

Après la messe, Mgr le coadjuteur a pris 
la parole en ces termes : 

« Nous vous remercions d'être venus en 
si grand nombre assister à cette cérémonie 
par laquelle nous avons tenu à associer la 
religion au deuil de la patrie. C'est avec une 
pleine confiance que nous implorons de 
Die» la gloire et la paix de l'éternité pour 
ceux iT;Jé nous pleurons. La mort >ubie 
dans rVccomnlisseuient du devoir est une 

sorte de martyre qui, s'il n'infère pas les 
mêmes promesses que les souffrances endu­
rées pour la défense de la foi, n'en auto­
rise pas moins les sublimes espérances du 
bonheur éternel. Qae cette pensée soit la 
consolation de ces familles en larmes dont 
nous partageons la douleur. » 

Après quoi Mgr Amette a donné l'absoute, 
et la foule s'est retirée silencieuse,recuei llie. 

Gazette 
£n signi d» (huit 

C'est la troisième fois, depuis quelques 
]ours, que la Chambre est amenée à lever 
sa séance en signe de deuil. 

Cette manière d'exprimer des sentiments 
de condoléances est la plus démonstratrve 
qu'aient trouvée les assemblées. 

Mais tout en honorant les morts, on pour­
rait penser aux intérêts des vivants, si tant 
est qu'il y ait intérêt à ce que les assemblées 
parlementaires siègent piu3 souvent, 

La vraie manière d'honorer les morts il­
lustres ne serait-elle pas de travailler e n 
s'inspirant de leurs exemples, plutôt que d;e 
prendre des vacances à cette occasion ? 

Si, par exemple, la Chambre décidait de 
tenir une séance de nuit chaque fois qu'il 
meurt un grand personnage.la piété laïque, 
comme le service du pays, y trouverait son 
compte, l'esprit de sacrifice également. 

u L'léna u oa « /« léna a 

Doit-on dire « l'féna » ou « le léna », et , 
subsidiairement, « de l'féna » ou u dut 
léna »? 

C'est une question tristement d'actualité.. 
La première manière semble plus con­

forme à la logique orthographique et phoné­
tique de la langue française. 

Les journaux sont divisés. Le plus grand 
nombre pourtant a adopté « l'Iérta » et « de 
l'féna ». Les officiels sont également parta-

f és. On trouve dans leurs discours •> de 
léna » et « du léna ». 
Il faut demander l'avis de Pierre Loti, qui 

à la fois marin et académicien, jouit d'une 
rare compétence en la matière. 

Et puis...? 
Et puis se rallier à l'opinion contraire de 

EN RUSSIE 

A LA DOUMA 
Les validations 

C'est à 11 heures exactement que M. Golo-
vine, président de la Douma, déclara ou­
verte, hier, la séance tant attendue 

Tout d'abord, on procéda aux validations. 
Pendant plus de deux heures, à l'une et é. 
l'autre des deux petites tribunes situées à 
droite et à gauche de la grande estrade où 
siégeait le bureau, ce fut le défilé monotone 
des rapporteurs. Il y eut d'interminables 
appels de noms, coupés par l'intervention 
de Krouchevane, d'Alexnisky, de l'extrême-
droite contre l'extrême-gauche. Echange de 
propos peu aimables qui vint rompre la lec­
ture fastidieuse de ce palmarès parlemen­
taire. 

A 1 b. 1/2 on suspendit la séance. 
La déclaration Stolypine 

Elle fut reprise vers 2 h. 1/2 et débuta par 
la lecture de la déclaration ministérielle. 

A cette reprise de séance, tous les minis­
tres étaient présents. 

11 était 2 h. 1,2 quand M. Stolypine prit 
place à la trii>une. Son visage pâle et triste 

la sienne, étant donnée l'originalité bien 
connue du célèbre romancier. 

Un nouveau fort Chabrol 

C'est encore un garde, un garde-chazn-
pétre cette fois, nommé Charles Gauthier, 
qui, atteint du délire de la persécution, 
s'était barricadé dans sa maison, à Mesnil-
Panneville, avec ses deux fusils chargés, et 
menaçait de tuer qui l'approcherait. Tel le 
célèbre garde-chasse Roy, à. la prise duquel 
jne armée entière fut préposée sans arriver 
a le prendre vivant. 

A Mesnil-Panneville, l'opération, pour sé­
rieuse qu'elle était, eut une issue moins san­
glante. Les gendarmes assiégèrent pendant 
deux jours le fou qui se défendait A coups 
de fusil. 

Enfin le maire, accompagné de deux jour­
nalistes, réussit à s'approcher du garde et 
lui fit croire que les gendarmes étaient 
partis. 

A un moment donné, Gauthier lui don­
nant une poignée de main, le maire lui 
saisit le poignet, et, aidé des deux journa­
listes, le maintint jusqu'à ce que les gen­
darmes, qui arrivaient au pas de course, 
aient pn l'appréhender. 

Le pauvre homme est interné à l'asue des 
Quatre-Mares. 

Lot promièros fouilhs 

Malgré la prolongation d'un hiver rigou­
reux, le sixième marronnier des Cfcamps-
Elysées à partir du rond-point de W prome­
nade a donné ses premières feuilles à sa 
date traditionnelle du 20 m a » 

L'an dernier, il l'avait d*«ancée, cet 
année il s'est contenté d'y être fidèle, c'e 
déjà bien beau de sa part. Pauvres petit 
feuilles, si fraîches et si frêles, que d'intem­
péries et de bourrasques les attendent! Ce 
sont de braves petites feuilles. 

La saga**» n'attoné pat 

le nombre do* annéos 

Sa maman à un petit dissipé : 
— Comment aa iait-il que tu ne rapportes 

jamais la croix? 
— Oh! maman, je n'y tiens pas! On se fait 

tellement d'envieux. 
(Le Koil.) 

Que de sagesse chez un enfant qui e n 
manque! 

signale celles qui visaient à l'amélioration 
du sort des paysans. 

Le gouvernement,tout en ne cessant point 
de protéger l'Eglise orhodoxe d'une façon 
particulière, entend sauvegarder la liberté 
de conscience. Il présentera donc une série 

?r? ser­
vices aivms. 

La loi sur l'inviolabilité de la personne 
est basée sur les principes généraux qui fi­
gurent dans tels pays constitutionnels, tou­
tes les atteintes à ces droits personnels res­
tant réservées au pouvoir judiciaire. 

Quant aux lois exceptionnelles, dont trois 
sortes existent maintenant, elles seront es­
sentiellement modifiées. Le gouvernement, 
par exemple, a décidé d'abroger l'exil, par 
mesure administrative. 

Série de réformes 
Vient ensuite la réforme de la justice? 
C'est ainsi que les avocats et défenseurs 

seront admis à l'instruction criminelle diri­
gée par un juge d'instruction. 

Toute une série de réformes viseront la 
classe des paysans qui doit entrer dans une 
vie nouvelle, commune avec les autres clas-
s es. La même sollicitude guidera le gouver-
nement dans l'étude de la question ouvrière. 
Il considère le mouvement ouvrier comme 
devant tendre à l'amélioration du sort des 
travailleurs. U s'occupera donc de ce mou­
vement, tout en en réprimant les excès, s'il 
o \< Mait nécessaire de sauvegarder les inté-
rt ts de la société menacés. 

i , E B U R E A U D E L A DOUÏ.ÎA 

. Posnaasky 

M. Golovin 
président 

demeurait impassible. 11 ne fit pas un geste 
tandis que, accoudé à la balustrade, il Usait 
d'une voix forte, sa déclaration. 

Projets de loi divers 
M Stolypine présenta d'abord un tableau 

général des pro>ets de lois que le gouverne­
ment déposera au cours de la session. Tous 
ces projets sont basés sur une idéa générale, 
celle de réaliser les principes qui doivent 
être l'expression des relations nouvelles de 
droit résultant des réformes récentes. La 
Russie doit se transformer en Etat consti­
tutionnel. 11 faut consacrer des dispositions 
réelles, définir et déterminer les droits de 
l'Etat et des personnes, éliminer les antino­
mies et les interprétations a»* l t™.'™Ld

il,'
a 

I p ^ ' l e i ' ^ ' V . W i M , M . KO*!*» 

M. Bcreslai 
fTêttémi 

M. 0«p«sky 
rtce-nrétùtent 

Comme mesure positive, le gouvernement 
propose des assurances pour les ouvriers 
vieux et malades, l'assistance médicale aux 
invalides ,1a défense du travail de nuit et. 
dans les souterrains aux femmes et aux en­
fants, la diminution des heures de travail. 

Aucune de ce« réformes ne ^cr;iit pleine­
ment réalise,!,le sans une réforme radieale 
de 1'instrueUun publique. Elle sers <*>**/'" 
la hase de la llaLon étroite des trofe^wAM 
d'enseignement, primaire, secondaire ei 
supérieur. 

Les nouvel les ex igences 
il f i t aii-si pour 1 accomplissement de 

... ...s,,'. nrogrâmiue,oque les ressources fi. 
nanru-ivs -. suffisent. La Douma devra, en 
conséquence, .se uieltie immédiatement d, 
l'étude • î 11 budget. Tâche difficile, car les r«> 
\i-nus en sont réduits, tant à cause de l'ai 
luogatiun des paiements rédemptoires dej 
paysans pour leurs terres que de l'augmeni 

file:///i-nus

